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Chers Amis,

Depuis votre depart nous pensons beaucoup à vous et c’est un grand vide de ne plus vous avoir et de perdre ces conversations telephoniques presque quotidiennes. Nous avons reçu avec joie votre charmante lettre de Casablanca et vous devez maintenant être au terme de votre voyage en pleine chaleur alors qu’ici il commence à geler. Ainsi vous allez reprendre votre vie normale et doit être bon pour vous.  J’ai apris que Portinari va se remettre au travail aprés ce long silence. Je suis impatient de connaître ses futures toiles aprés cette meditation et ces contacts avec nous. Comme nous vous les disons dans cette lettre ci-jointe que vous adresse l’Union des Arts Plastiques, votre sejour parmi nous nous a enrichiet, vous êtes certainement la cause d’une discussion passionée qui s’est ouverte aprés l’article de Garaudy dans Arts de France, reprise par Aragaon et Hervé au sujet du realisme et de la position des artistes et de leur engagement. Que n’etes-vous lá, cher Portinari, pour prendre part à ces debats.
J’ai aussi le plaisir de vous annoncer que nous sommes heureux de vous compter parmi les membres de l’U.A.P. Je vous enverrai votre carte par un prochain courrier.

Nous sommes encore tout confus de toutes vos gentillesses et le colis que j’ai èté chercher rempli de choses precieuses nous a beaucoup touchés – je ne sais vraiment pas comment vous remercier – j’ai toujours l’impression d’être en dessous de votre gentillesse. Notre Elizabeth progresse de jour en jour et fait la joie de ses père et mère. Monique est un peu fatiguée mais si heureuse qu’elle en oublie sa fatigue. Tooti continue a martyrisé  son chat et je ne suis pas sur qu’il ne pense pas à son ami Joan.
Mes bons amis nous vous reunissons tous les trois pour vous embrasser affectueusement et nous attendons impatiement de vos nouvelles.





E. Auricoste


Je profite du tout petit espace blanc qui me reste pour vous remercier de toutes les bonnes choses que vous nous avez laissées et pour vous dire combien vous nous manquez déjá !.. Nous penson avoir bientôt une grande lettre avec un petit morceau de soleil bien brûlant comme nous l’a promis Joan, car ici... bon...

Elizabeth et moi vous embrassons tous bien amicalement.





Monique
